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Re cou rir à un per son nage étran ger pour cri ti quer sa propre so cié té
ou la vie po li tique de son pays est un pro cé dé cou rant de la lit té ra‐ 
ture épis to laire, l’exemple le plus connu étant bien évi dem ment
les Lettres per sanes de Mon tes quieu. Au Moyen Âge, dans la Pé nin sule
ibé rique, on a déjà des exemples de fausses chro niques ou de fausses
lettres se don nant pour écrites par des Maures 1. Leur re gard (pré ten‐ 
du ment) ex té rieur est censé don ner aux pro pos de l’au teur plus d’ob‐ 
jec ti vi té et donc plus de poids.

1

Une telle in ten tion ap pa raît dans les lettres qu’au rait écrites un cer‐ 
tain Be na ha tin, sage mu sul man de Gre nade, au roi de Cas tille
Pierre  I , vers la fin de son règne, en  1367 et  1369. Le per son nage
pré sen té comme étant l’au teur de ces lettres, Be na ha tin ou Be nal ha‐ 
tib, selon les ver sions, s’ins pire d’un per son nage his to rique, Lisān al- 
Dīn Muḥammad Ibn  al- Khaṭīb, vizir du sul tan de Gre nade
Muḥammad V, et po ly graphe re nom mé. Celui- ci a réel le ment eu des
échanges avec le roi de Cas tille dont le règne se ca rac té rise par une
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cer taine proxi mi té po li tique et cultu relle avec le royaume de Gre‐ 
nade.

Les deux lettres de Be na ha tin ap pa raissent dans la chro nique royale
écrite par Pedro López de Ayala. Celui- ci était au ser vice du roi avant
de pas ser dans le camp d’Henri de Tras ta mare, demi- frère en ne mi du
roi, qui, après avoir ral lié la no blesse à sa cause et pro vo qué une
guerre ci vile, a tué le roi en 1369 et s’est em pa ré du pou voir. La chro‐ 
nique fait donc par tie de ce qu’on ap pelle la pro pa gande tras ta mare,
des ti née à mon trer tous les mé faits du roi et donc à jus ti fier a pos te‐ 
rio ri l’usur pa tion.

3

Bien qu’Ayala pré sente ces lettres comme des do cu ments au then‐ 
tiques, tra duits de l’arabe, il s’agit de textes de pro pa gande qui
dressent un por trait à charge du roi. Dans la pre mière lettre, le « sage
mu sul man » adresse au roi des re com man da tions en ma tière de gou‐ 
ver ne ment et éta blit une liste des mau vais com por te ments, qui ap pa‐ 
raissent comme une cri tique de la conduite de Pierre I . Dans la se‐ 
conde lettre, le soi- disant Maure dé chiffre, à la de mande du roi, une
pro phé tie du sage Mer lin le concer nant, et il pré dit les condi tions
dans les quelles va mou rir le roi, « vic time du châ ti ment divin ».

4
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Ce pen dant, l’exis tence de deux ver sions an té rieures à ces lettres, in‐ 
dé pen dantes de la chro nique, em pêche de les consi dé rer comme une
pure in ven tion du chan ce lier Ayala. Il s’agit des ver sions du ms. Esp.
216 de la BNF et du ms. 9428 de la BNE. Les 3 ver sions ne dif fèrent vé‐ 
ri ta ble ment que par la forme, et la ver sion du ms. 216 a été consi dé rée
par Moure comme la ver sion pri mi tive et une tra duc tion di recte de
l’arabe en rai son du grand nombre d’ara bismes et de dé calques de
struc tures arabes 2. Moure ne pense pas pour au tant qu’Ibn al- Khaṭīb
en soit l’au teur, il pense qu’il y a bien eu un ori gi nal arabe forgé
comme élé ment de pro pa gande tras ta mare et qu’il au rait été émis
dans une com mu nau té arabe ou bien qu’il au rait été écrit par un juif
ara bi sé, puisque l’on trouve aussi des struc tures imi tées de l’hé breu 3.

5

Nous ne par ta geons qu’en par tie cette hy po thèse. Nous pen sons,
certes, que ces lettres ont été éla bo rées par la pro pa gande tras ta‐ 
mare, mais ne voyons pas quel in té rêt les en ne mis de Pierre  I   au‐ 
raient eu à faire écrire une lettre en arabe pour la tra duire en suite de
façon mal adroite, d’au tant plus que les com mu nau tés mu sul manes
étaient al liées à Pierre I . À notre avis, il s’agit d’une for ge rie qui feint
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de tra duire de ma nière lit té rale des struc tures de l’arabe (les tour‐ 
nures lin guis tiques sont assez fa ciles à imi ter 4), et qui s’ins pire d’élé‐ 
ments plus ou moins vrai sem blables quant à la re la tion entre
Pierre I  et Ibn al- Khaṭīb, pour mieux dé non cer les tra vers du roi par
l’in ter mé diaire d’un faux mi roir des princes.

er

Ces lettres se si tuent donc à la fron tière de la fic tion et de la réa li té.
Elles sont pré sen tées comme une cor res pon dance his to rique, di plo‐ 
ma tique, mais elles s’ap pa rentent da van tage au genre lit té raire du mi‐ 
roir des princes avec maintes ré fé rences à la lit té ra ture sa pien tiale de
l’époque ou au genre pro phé tique. De plus, la re la tion entre ex pé di‐ 
teur et des ti na taire se trouve com plexi fiée et ins tru men ta li sée
puisque ces lettres sont des textes de pro pa gande des ti nés à
convaincre le lec teur de l’illé gi ti mi té de Pierre  I . Cette na ture hy‐ 
bride se re trouve aussi dans le style lin guis tique et dans les ré fé‐ 
rences cultu relles, pour ce qui est de la ver sion du ms. Esp. 216 où l’on
trouve une grande pré sence de tour nures imi tées de la culture et de
la langue arabes.

7
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Notre ar ticle va tâ cher de mon trer que le ca rac tère hy bride de cette
cor res pon dance pro vient de ce qu’elle est le ré sul tat d’un pas tiche,
mais aussi le re flet du creu set cultu rel que consti tuait la Pé nin sule
ibé rique au XIV  siècle.

8
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Une vo lon té de faire pas ser ces
lettres pour un do cu ment his to ‐
rique
La pre mière ver sion des lettres se trouve dans le ms. Esp. 216 de la
BNF, qui réunit des textes trai tant d’évé ne ments mar quants de l’his‐ 
toire de la Cas tille, de l’Ara gon et de la France. Selon Mi chel Gar cia, il
s’agit là de ma té riaux bruts ayant été ré éla bo rés pour être in té grés
dans des chro niques his to riques 5. Cela té moigne de la vo lon té de
leur au teur de les faire pas ser pour un do cu ment au then tique, no‐ 
tam ment en ins tru men ta li sant de façon vrai sem blable la fi gure du
vizir et sa re la tion avec Pierre I .
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Le roi de Cas tille et le vizir de
Gre nade : une re la tion at tes tée
par des sources arabes
Ibn al- Khaṭīb lui- même écrit avoir conseillé Pierre I au moins à deux
re prises. Dans un ex trait du Kitāb A‛māl al a‛lām, il ra conte com ment
le roi cas tillan lui en voya son émis saire Abra ham Ibn Zarzār à l’Al ham‐ 
bra afin de le consul ter au sujet d’une lettre écrite par le sul tan mé ri‐ 
nide Abū Zayyān Muḥammad 6. Ces conseils, qui concernent les re la‐ 
tions di plo ma tiques entre la Cas tille et le Magh reb, sont sur tout l’oc‐ 
ca sion pour le vizir de don ner une pe tite leçon au roi chré tien qui se
plaint de l’in gra ti tude du Mé ri nide à qui il a ap por té son aide.

10 er 

Puis, dans un ex trait de Al-Iḥāṭa fī akhbāri Ġarnāṭa, une chro nique du
royaume de Gre nade, Ibn al- Khaṭīb dé clare avoir donné des conseils
à Pierre I , af fli gé par la guerre ci vile dans son royaume. Il s’agit de
conseils pra tiques, stra té giques. Il l’ex horte tout d’abord à la mé fiance
et à la pru dence, tant vis- à-vis de son peuple que des par ti sans de
son demi- frère. Il lui re com mande éga le ment de trou ver un re fuge
pour y ca cher son fils et ses tré sors. Mais le vizir avoue en suite la vé‐ 
ri table rai son de son ini tia tive  : di vi ser les chré tiens pour que la
guerre ci vile gagne leur terre. En effet, si les chré tiens se font la
guerre entre eux, cela épargne les mu sul mans qui peuvent ainsi pro‐ 
fi ter de la dis corde pour ré cu pé rer des terres 7.

11
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Ces deux exemples té moignent donc des échanges entre Pierre I  et
Ibn  al- Khaṭīb, et dans le deuxième exemple, il s’agit pro ba ble ment
d’un échange épis to laire, comme le laisse en tendre le fait que le vizir
ait ar gu men té en ci tant des his toires et des chro niques cé lèbres. Les
ar chives di plo ma tiques de la cou ronne d’Ara gon at testent en effet
que l’Al ham bra pos sé dait un bu reau ou ate lier de tra duc tion qui
émet tait les lettres en arabe, cas tillan et ara go nais 8.

12 er

Ces té moi gnages mettent aussi en avant le rôle de conseiller oc ca‐ 
sion nel du vizir. Cette re la tion pri vi lé giée est liée à la proxi mi té entre
le royaume de Cas tille et le royaume de Gre nade, son vas sal. Mais il
s’agit d’un conseiller un peu par ti cu lier puisque son but vé ri table dé‐ 
passe le simple fait d’aider le roi chré tien. Il s’agit plu tôt de faire en
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sorte que son conseil pro fite aux mu sul mans, le sul tan du Magh reb
dans le pre mier cas, et le royaume de Gre nade dans le deuxième.

Les lettres cas tillanes du  Moro Be na ha tin  s’ins pirent donc de cette
re la tion et celui qui les a for gées s’ef force de les faire pas ser pour au‐ 
then tiques en fai sant al lu sion à cette re la tion et en ins cri vant les do‐ 
cu ments dans un contexte his to rique réel.

14

Contexte et cir cons tances de ré ‐
dac tion des lettres
Si l’on en croit l’in tro duc tion pré cé dant la tra duc tion (sup po sée) de la
lettre, celle- ci se rait une ré ponse en voyée par un cer tain Be nal ha tib,
Maure de Gre nade, au roi de Cas tille qui lui avait de man dé conseil
après la ba taille de Nájera. C’est du rant cette ba taille qu’il vain quit son
en ne mi et demi- frère Henri, grâce à l’aide des An glais. L’in tro duc tion
pré cise éga le ment que le roi avait confiance en ce Maure qui était son
ami, un grand sage, un grand phi lo sophe et le propre conseiller du roi
de Gre nade. Elle an nonce aussi que les lignes qui vont suivre sont une
tra duc tion 9. Tous ces élé ments sont des ti nés à ren for cer le ca rac tère
vrai sem blable du do cu ment.

15

Les cir cons tances du rant les quelles les conseils sont de man dés font
aussi par tie de ces ar gu ments convain cants. Après la ba taille de
Nájera, le roi se trouve dans une si tua tion dé li cate : les vain cus, par ti‐ 
sans d’Henri, étaient ses propres su jets. Quant au vé ri table vain queur,
le Prince Noir, fils du roi d’An gle terre, il pou vait exi ger ce qu’il vou lait
étant donné que le main tien de Pierre  I   sur le trône dé pen dait de
lui. Aussi, pour l’aider à sor tir de cette im passe, le sage lui conseille- t-
il de se ré con ci lier avec son peuple et de se dé bar ras ser des An glais. Il
s’agit de conseils pra tiques, stra té giques et adap tés à une si tua tion
concrète pour que le roi se main tienne au pou voir. Cela rap pelle bien
évi dem ment le type de conseil que donne Ibn al- Khaṭīb dans al-Iḥāṭa,
à un Pierre I  af fli gé par les ten sions avec son demi- frère. De puis le
début de la lettre, on re trouve un élé ment es sen tiel qui ap pa raît dans
les sources arabes  : l’in té rêt que le vizir et son maître le sul tan de
Gre nade ont à ce que Pierre I  reste en place.

16
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Le texte nous offre éga le ment un autre dé tail qui rap pelle le per son‐ 
nage d’Ibn al- Khaṭīb tel qu’il nous ap pa raît dans ses écrits. Au début,
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il se plaint de ne pas avoir de temps pour ses tra vaux in tel lec tuels en
rai son des charges qu’il oc cupe. Cette pré oc cu pa tion re vient dans les
écrits d’Ibn al- Khaṭīb, qui dé clare sou vent sou hai ter se re ti rer de la
vie po li tique pour se consa crer à ses tra vaux 10.

En ce qui concerne le conte nu de la lettre, le prag ma tisme de cer‐ 
tains conseils pour rait éga le ment rap pe ler l’at ti tude et le ton du sage
dans les sources arabes.

18

Style, ton, pos ture de celui qui
imite Ibn al- Khaṭīb
Dans le pre mier point de la dé mons tra tion, le sage Be nal ha tib pré‐ 
sente au roi une stra té gie pour ga gner à nou veau l’amour de son
peuple : le tran quilli ser, se mon trer pro digue avec lui, se re pen tir du
passé, agir avec jus tice pour tous 11. L’ob jec tif de cette stra té gie prag‐ 
ma tique et cy nique est avant tout de conser ver le pou voir. Il pré vient
éga le ment le sou ve rain de ne pas se fier à son peuple tout comme
dans le texte arabe de  Al  Iḥāṭa, mais il doit pour tant se ré con ci lier
avec lui car il ne peut pas s’en pas ser. Pour illus trer l’idée très prag‐ 
ma tique selon la quelle il faut être souple et as tu cieux avec le peuple,
le sage re court à un exemple qui est une maxime arabe cé‐ 
lèbre, sha‛rat Mu‛āwiya (le che veu de Mu‛āwiya) :

19

E dixo otro sa bi dor sy ay entre mi y los omnes un ca bel lo nuca se
cor ta ria que quan do ellos ti ra sen yo afloxa ria. E quan do ellos afloxa ‐
sen yo tiraría 12.

Selon plu sieurs cher cheurs, ara bi sants pour la plu part, qui consi‐ 
dèrent ces lettres comme des do cu ments au then tiques, on re trou ve‐ 
rait là non seule ment la rhé to rique d’Ibn al- Khaṭīb mais éga le ment sa
concep tion po li tique, telle que l’im por tance de gar der le pou voir, ce
qui jus ti fie le re cours à l’as tuce et la dis si mu la tion 13. Selon Wadad al
Qadi, ces lettres ne dif fèrent pas beau coup de cer tains trai tés po li‐ 
tiques arabes qu’Ibn al- Khaṭīb a adap tés. La di men sion pra tique des
conseils se rait éga le ment un point com mun avec l’at ti tude du vizir
mu sul man.
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La coïn ci dence évo quée par cer tains ara bi sants entre la concep tion
de la po li tique telle qu’elle est ex pri mée dans la lettre et telle qu’elle
ap pa raît dans les écrits d’Ibn al- Khaṭīb pour rait être liée à la vo lon té
de l’au teur d’imi ter le style d’Ibn al- Khaṭīb. Mais cette at ti tude ren‐ 
voie aussi à un mou ve ment assez gé né ral et ré pan du dans les cours
de Cas tille et de Gre nade. L’at ti tude du sage est fi na le ment assez ré‐ 
vé la trice d’une men ta li té et d’une concep tion du po li tique lar ge ment
par ta gée à l’époque 14.

21

Après lui avoir pré sen té une stra té gie concrète pour se ré con ci lier
avec son peuple, Be nal ha tib aver tit son in ter lo cu teur des dan gers du
mau vais com por te ment des rois 15. Il s’agit là d’une sorte de mi roir qui
re flète ce qu’il ne faut sur tout pas faire pour un roi. Cette par tie de la
lettre est plus théo rique, le lo cu teur uti lise la forme im per son nelle
comme s’il s’agis sait d’un com por te ment gé né ral à suivre ou ne pas
suivre. Cette par ti cu la ri té de la lettre pour rait cor res pondre à la tra‐ 
di tion du ādāb sulṭāniyya ou ādāb al- mulūk, mi roir des princes orien‐ 
tal dont le but n’est pas de peindre le por trait idéa li sé du prince mais
de faire en sorte qu’il cor rige ses dé fauts 16. Mais ici tel n’est pas le vé‐ 
ri table but puisque le roi n’est pas le vrai des ti na taire de ces lettres.
L’énon cia tion s’avère en effet com plexe sur bien des as pects.

22

Une énon cia tion com plexe

Le vé ri table but de ces lettres :
convaincre le lec teur des dé fauts du roi

Nous avons vu que l’au teur n’est pas Ibn  al- Khaṭīb, même s’il tente
d’en imi ter la pos ture et le style. En ce qui concerne le des ti na taire, il
n’est pas non plus celui que les lettres pré sentent comme tel, le roi,
puis qu’il s’agit en réa li té de textes de pro pa gande. Il s’agit donc de
convaincre la cible de cette pro pa gande des dé fauts du roi et de son
in ca pa ci té à avoir écou té les conseils du sage 17.

23

L’au teur de la pre mière lettre se livre à une dé mons tra tion en cinq
points, qui sont donc au tant de dé fauts at tri bués à Pierre I  : mé pri‐ 
ser les hommes, convoi ter les biens d’au trui, suivre les ins tincts du
corps, ba fouer la loi, et, enfin, faire preuve de cruau té et man quer de
piété. Pour chaque point, le sage montre les consé quences dé sas ‐

24
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treuses que ce com por te ment en traîne et il illustre ses en sei gne‐ 
ments par des anec dotes, pro verbes, exem pla bien connus, tirés pour
la plu part de la lit té ra ture sa pien tiale cas tillane. Tous les exemples
qui vont être évo qués dans ce faux mi roir des princes, pour illus trer
ce qu’un roi ne doit pas faire, ap pa raissent comme des ré mi nis cences
de ré fé rences plus ou moins loin taines à cette lit té ra ture, comme
nous le ver rons dans la par tie sui vante. Ce patch work est lié au fait
que la lettre est construite de toutes pièces.

Ainsi, dans l’in tro duc tion de la lettre, le sage com pare l’effet de ses
conseils à celui d’un mé di ca ment : bien qu’ils soient amers, ils fe ront
du bien à qui les sui vra. Il s’agit là d’un lieu com mun de la lit té ra ture
sa pien tale d’ori gine orien tale qu’on trouve dans  Bo ca dos de
oro ou Ca li la e Dimna  : « On dit que les pa roles du conseiller royal,
quand on le sol li cite, sont sem blables au mé di ca ment amer qui chasse
du corps une grande ma la die 18 ». Mais comme le dit Ayala juste après
avoir rap por té la pre mière lettre dans sa chro nique, le roi ne sui vit
pas ces conseils, ce qui lui at ti ra des pro blèmes : « E el rrey don Pedro
ouo esta carta e plo gole con ella ; em pe ro non se al le go a las cosas en
ellas conte ni das, lo qual le touo grand dano.  ». Cette idée est assez
fré quente dans la pro pa gande tras ta mare, de dire que le roi est res‐ 
pon sable de sa propre perte en rai son de son com por te ment dé viant.

25

La deuxième lettre n’est pas un mi roir des princes mais l’élu ci da tion
d’une pro phé tie qui per met éga le ment de mettre en va leur les dé fauts
du roi. Il y de mande au sage d’in ter pré ter une pro phé tie cen sée être
ex traite des livres de Mer lin. Elle concerne le triste sort d’un oi seau
noir qui se rait né en Oc ci dent, entre les mon tagnes et la mer, et se
ca rac té ri se rait par un ap pé tit et une cu pi di té dé bor dants, qui le
condui raient à vomir tout ce qu’il au rait avalé, puis à perdre ses ailes
et voir ses plumes se des sé cher jusqu’à mou rir en fer mé dans la
forêt 19.

26

Le sage Be na ha tin va élu ci der chaque point de cette pro phé tie en
mon trant pré ci sé ment en quoi les tra vers de l’oi seau noir ainsi que sa
fin tra gique peuvent s’ap pli quer à Pierre  I . L’ap pé tit de l’oi seau est
clai re ment relié à la cu pi di té lé gen daire du roi, tan dis que le fait qu’il
perde ses ailes et que ses plumes se des sèchent est in ter pré té par le
sage comme une mé ta phore de la façon dont le roi gou verne et traite
ses su jets. Les plumes et les ailes dé si gnent l’aide et la pro tec tion que

27
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peuvent lui four nir les Grands mais ceux- ci vont l’aban don ner en rai‐ 
son de sa conduite. Enfin, le sage ré vèle clai re ment les condi tions de
la mort du roi à Mon tiel, lieu an cien ne ment dé si gné comme la forêt
(« la selva »).

Comme nous l’avons dit plus haut, le fait que cette lettre dé crive les
cir cons tances de la mort du roi montre qu’elle a été écrite après son
décès (en 1369), et qu’elle vise donc a pos te rio ri à le jus ti fier. En core
une fois, le roi n’a pas suivi les conseils du sage en cor ri geant son
com por te ment pour évi ter le sort qui lui était ré ser vé 20.

28

Cette fois, comme le montre Mi chel Gar cia, cette pro phé tie re prend
de façon plus ou moins libre plu sieurs élé ments pré sents dans
le  Livre du Roi Modus  d’Henri  de  Fer rières (avant 1376), et dans
la Chan son de Ber trand du Gues clin de Cu ve lier (avant 1387), tout en
main te nant la pré sence de l’imi ta tion de l’arabe pour ce qui est de la
ver sion pri mi tive. On constate plu sieurs va ria tions quant à la source
dont cette pro phé tie s’ins pire, ce qui montre que l’au teur a com pi lé
dif fé rents topoi lit té raires et les a mis au ser vice de sa pro pa gande 21.

29

En re vanche, dans la pre mière lettre, les va ria tions par rap port aux
exemples connus sont plu tôt des dé for ma tions qui semblent liées à
un manque de maî trise des exemples- types, comme si ceux- ci
n’étaient pas des ré fé rences cultu relles fa mi lières à l’ex pé di teur, ou
qu’il vou lait le faire croire au lec teur. Le trai te ment de ces exemples
re flète en tout cas la com plexi té de l’énon cia tion.

30

Écarts dans le ré em ploi
des exem pla : fruits d’une réelle
di ver gence cultu relle ou d’une
vo lon té de la feindre ?
Le point de vue de cette lettre est censé être celui d’un mu sul man de
Gre nade s’adres sant à un chré tien cas tillan. Tous les exemples aux‐ 
quels il va avoir re cours dans la ver sion pri mi tive de la pre mière lettre
pour illus trer ce qu’un roi ne doit pas faire, ap pa raissent comme des
ré mi nis cences de ré fé rences ti rées de la lit té ra ture sa pien tiale cas‐ 
tillane –  elle- même d’ori gine arabe  – de maximes arabes, de ré fé ‐
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rences à saint Isi dore ou d’anec dotes ty pi que ment cas tillanes. Les
écarts et dé for ma tions de cer tains de ces exemples par rap port à leur
ori gi nal, ou par fois leur in adé qua tion avec l’idée qui veut être dé mon‐ 
trée, pour raient être liés au point de vue adop té par l’au teur : se faire
pas ser pour un Maure qui tente de prendre des exemples du ré per‐ 
toire de son in ter lo cu teur afin que ceux- ci soient plus par lants.

Nous ana ly se rons deux exemples choi sis par le sage pour illus trer le
troi sième dé faut que le roi doit évi ter  : suivre les ins tincts du corps.
Dans le pre mier exemple, il se sert de l’image du Christ pour mon trer
que le roi, en tant que lieu te nant de Dieu sur terre, doit l’imi ter. En
effet, même lors qu’il s’est in car né en la per sonne du Christ, le Dieu
des chré tiens n’a point cédé à la ten ta tion de la chair. Le roi doit donc
faire de même :

32

E la peor de las cubd çias cor po rales es la luxu ria […] que aun el tu
dios que dizen por el los sa bi dores cris tia nos que se en bis tio en
forma de carne por sa luar el hu ma nal li nage non fal la ras omne que
diga por el que mientre duro la hu ma ni dat que llego en este pe ca do.
Pues el sa bi dor mi se ri cor dio so deue traua gar por se me gar al su dios
que ya non cale dezir es Rey que es señor del pue blo e su lugar te ‐
niente en la tier ra 22.

Tout d’abord, il est sur pre nant qu’un cor res pon dant censé être mu‐ 
sul man parle du ca rac tère divin de Jésus- Christ puisque l’islam le
consi dère comme un pro phète parmi les autres et ne croit pas que
Dieu se soit in car né en lui. De plus, la ma nière de pré sen ter cette
leçon n’est pas très ha bi tuelle dans la tra di tion chré tienne. S’il est fré‐ 
quent de dire que Dieu s’est fait homme pour sau ver l’hu ma ni té de
ses pé chés, cela l’est beau coup moins d’in sis ter sur le fait qu’il n’a ja‐ 
mais cédé à la ten ta tion de la luxure lors qu’il était hu main.

33

Cet exemple pour rait certes ren voyer à la vo lon té du lo cu teur, qui
feint d’être mu sul man, de choi sir une ré fé rence chré tienne qui soit
plus par lante pour son in ter lo cu teur. Mais comme il n’est pas censé
être chré tien, il la pré sente de façon peu ha bi tuelle. Ce pen dant, cela
semble assez re tors.

34

Concer nant le deuxième exemple, le sage a re cours à une cé lèbre
anec dote pour illus trer les pré ju dices que la luxure a pu cau ser aux
rois. Il s’agit de la lé gende du comte Ju lien, gou ver neur de Ceuta, qui
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au rait au to ri sé les mu sul mans à pé né trer en Es pagne en 711. Celui- ci
dé si rait en effet se ven ger du roi wi si goth Ro drigue qui avait violé sa
fille, la Cava. Le lo cu teur veut ici mon trer que la luxure (le viol) a eu
des consé quences dé sas treuses :

Los açi dentes que han acaes çi do alos Reys por causa de luxu ria pu ‐
bli ca dos son el mas pro pio el Rey alian que truxo los moros al an da ‐
lu zia por la causa del to pa mien to que ouo con su fija 23.

Cet exemple s’avère très cu rieux puisque, pour les mu sul mans, cet
évé ne ment ne peut pas être consi dé ré comme né ga tif puis qu’il leur a
per mis de tra ver ser le Dé troit et d’en trer dans la Pé nin sule. Là en core
cette dé marche pour rait cor res pondre à la vo lon té de prendre un
exemple cor res pon dant au point de vue d’un chré tien pour que le roi
le com prenne mieux, mais cela reste sur pre nant. De plus, en com‐ 
met tant une confu sion no table, l’exemple s’éloigne de la tra di tion lé‐ 
gen daire. En effet, dans ce texte, Ju lien de vient roi et on a l’im pres‐ 
sion que c’est lui qui a violé sa propre fille. La phrase « el mas pro pio
el Rey alian que truxo los moros al an da lu zia por la causa del to pa‐ 
mien to que ouo con su fija » reste assez vague et peut s’in ter pré ter de
plu sieurs fa çons étant donné que le terme « to pa mien to » est pro blé‐ 
ma tique. On peut le com prendre comme « un af fron te ment » et dans
ce cas la phrase au rait le sens sui vant : « [l’exemple] le plus ap pro prié
est celui du Roi Ju lien qui a amené les Maures en An da lou sie à cause
de l’af fron te ment qu’il a eu [ou qu’il y a eu] avec sa fille ». « To pa mien‐ 
to » pour rait aussi avoir le sens de « heurt » et dans ce cas Ju lien au‐ 
rait per mis aux Maures d’en trer en rai son du heurt qu’il au rait res‐ 
sen ti après ce qui était ar ri vé à sa fille. Quoi qu’il en soit, les autres
ver sions de la lettre ne com mettent pas cette confu sion et rec ti fient
les faits en ci tant l’exemple du « comte Ju lien qui fit en trer les Maures
en An da lou sie à cause de ce que le roi fit à sa fille » :

36

E las oca siones que acaes çie ron a los rreyes por el for ni çio pu bli cos
son. E una del las fue quan do el conde don Yllan metio los moros al
An da lo zia por lo que el rrey fizo a su fija 24.

Le fait que la chro nique d’Ayala cor rige cette er reur montre, à notre
avis, que ces écarts ne sont pas vo lon taires, ils ne sont fi na le ment pas
liés à un désir de feindre le point de vue d’un Maure pour faire cou ‐
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leur lo cale. Nous pen sons plu tôt que celui qui a forgé cette lettre a
tiré beau coup d’exemples com muns à la lit té ra ture et aux lé gendes
cas tillanes, ou à la re li gion chré tienne, dans l’idée de mieux tou cher le
pu blic cas tillan, mais qu’il ne maî tri sait pas tout à fait ces ré fé rences,
ce qui a en traî né une lé gère va ria tion.

Hy po thèse sur l’iden ti té de l’au ‐
teur
Les as pects vrai sem blables que pré sente la pre mière lettre, tout aussi
fac tice que la deuxième, nous in citent à pen ser qu’elle a été écrite par
quel qu’un qui connais sait l’arabe, qui était au cou rant des re la tions
entre le roi cas tillan et le vizir de Gre nade, ainsi que du type de
conseil qu’il avait l’ha bi tude de lui don ner. En effet, cer tains traits de
res sem blance avec la fi gure d’Ibn al- Khaṭīb sont trou blants.

38

Bien que cela semble quelque peu sté réo ty pé, l’hy po thèse selon la‐ 
quelle l’au teur de ce do cu ment se rait un juif po ly glotte n’est pas to ta‐ 
le ment ab surde. José Luis Moure, qui a mon tré, du point de vue lin‐ 
guis tique, les traces d’hé breu conte nues dans la lettre, sug gère que
l’au teur pour rait être Ibn Zarzār 25. Un cer tain nombre d’autres élé‐ 
ments nous orientent vers la même hy po thèse que Moure.

39

Abra ham Ibn Zarzār était un mé de cin et as tro logue juif, po ly glotte et
im pré gné de culture arabe puis qu’il a exer cé, à l’ori gine, aux cours de
Gre nade et de Fès. D’après les in for ma tions du sage et chro ni queur
Ibn Khaldūn, il est passé au ser vice du roi chré tien après la mort du
vizir de Gre nade Ridwān et la conspi ra tion qui a eu lieu contre
Muḥammad V en 1359.

40

Ibn Zarzār n’était pas seule ment mé de cin, il a éga le ment joué le rôle
d’in ter mé diaire entre les cours de Gre nade et de Cas tille. L’am bas‐ 
sade qu’il a réa li sée pour Pierre I  au près d’Ibn al- Khaṭīb ainsi que le
sta tut qui était le sien à la cour de Gre nade ont pu am ple ment le ren‐ 
sei gner sur les re la tions entre les deux per son nages.

41
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D’autre part, on sait à quel point le mé de cin juif était versé dans l’as‐ 
tro lo gie et les pro phé ties. Dans le Livre des exemples, Ibn Khaldūn fait
al lu sion à une pro phé tie dont lui au rait parlé Ibn Zarzār concer nant
l’ar ri vée de Ta mer lan en l’an 784 (1382-1383) 26. On sait éga le ment que
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la pro pa gande tras ta mare lui prête ce rôle d’as tro logue dans l’épi sode
où le roi Pierre lui re proche de l’avoir trom pé en lui pré di sant un rôle
clé dans la Re con quête. La ré ponse que lui donne Ibn Zarzār rap pelle
quelque peu la po si tion du sage élu ci dant la pro phé tie : c’est le roi qui
par son com por te ment fu neste est res pon sable de son propre sort 27.

Il est aussi pro bable qu’après la mort de Pierre I  il soit passé au ser‐ 
vice d’Henri II comme beau coup d’autres juifs. D’ailleurs, on sait que
le fils d’Abra ham, Moïse Aben Zar zal était un des mé de cins d’Henri III
et a ré di gé un poème à l’oc ca sion de la nais sance du futur Jean II 28.
Bien que cela pa raisse sur pre nant d’ima gi ner qu’Ibn  Zarzār puisse
avoir contri bué à dif fu ser un texte contre celui qui l’avait ac cueilli à sa
cour et qui avait fait de lui son conseiller et son mé de cin et, qui plus
est, était re con nu comme un pro tec teur par les juifs 29, nous ne de‐ 
vons pas ou blier que les cour ti sans pas saient vo lon tiers d’un parti à
un autre en fonc tion de leurs in té rêts. Ce fut peut- être le cas d’Ibn
Zarzār à la mort de Pierre I .

43 er
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Les lettres du sage de Gre nade à Pierre I  consti tuent un do cu ment
com plexe et sin gu lier en rai son des dif fé rents brouillages qui les ca‐ 
rac té risent. L’hé si ta tion entre his toire et fic tion, le jeu com plexe de
l’énon cia tion et le ca rac tère hy bride des ré fé rences cultu relles évo‐ 
quées dans la ver sion pri mi tive rendent son ana lyse pé rilleuse.

44 er

S’il est vrai que le per son nage d’Ibn Zarzār, in car na tion de l’entre- 
deux-cours et tru ja man par ex cel lence, semble par fai te ment conve‐ 
nir comme au teur de ces lettres hy brides, celles- ci posent un pro‐ 
blème qui dé passe la simple ques tion de leur au then ti ci té ou de leur
« au teu ri té ».

45

Ces lettres se pré sentent comme un pa ra digme de la cir cu la tion des
cultures po li tiques avec toutes les ré in ter pré ta tions que cela im‐ 
plique. La pro pa gande ex ploite ici une fi gure cen sée ren voyer à l’aire
cultu relle de l’islam, le Maure de Gre nade, mais en fin de compte
celui- ci de vient une sorte de mo dèle illus trant sa dé mons tra tion avec
des ré fé rences ty pi que ment chré tiennes, cas tillanes ou oc ci den tales
qui al ternent avec des exemples hé ri tés de l’in té gra tion de la lit té ra‐ 
ture sa pien tiale arabe en Cas tille. Ce patch work sym bo lise ainsi, de
façon presque mé to ny mique, le creu set cultu rel qu’est la Pé nin sule
Ibé rique au XIV  siècle.
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NOTES

1  On peut pen ser à la fausse chro nique du Cid qu’au rait écrite un cer tain
Ben Al fa ray ou en core à la sup po sée lettre du roi du Maroc que les che va‐ 
liers de Jaén lisent à la fête mo risque or ga ni sée pour cé lé brer la Noël de
l’année 1463, CA TA LAN Diego, « Crónicas ge ne rales y can tares de gesta. El Mio
Cid  de Al fon so X y el del Pseu do Ben- Alfaraŷ  »,  His pa nic Re view, 31, 1963,
p. 195-215 et p. 291-306, ré édi tion aug men tée, « El Mio Cid de Al fon so X y el
del pseu do Ibn al- Faraŷ », in El Cid en la his to ria y en sus in ven tores, Ma drid,
Fundación Me nén dez Pidal, 2002, p. 179-224 ; He chos del Condes table Mi guel
Lucas de Iran zo, J. de MATA DE CAR RIA ZO (éd.), Ma drid, Espasa- Calpe, 1940,
p. 95-98.

2  Cette ver sion au rait subi des cor rec tions et ré éla bo ra tions for melles pour
être in té grée à la chro nique. Voir MOURE José Luis, « Sobre la au ten ti ci dad de
la car tas de Be na ha tin en la Crónica de Pero López de Ayala : consideración
filológica de un ma nus cri to in édi to », In ci pit, 3, 1983, p. 53-93, et, du même
cri tique, « Otra versión in de pen diente de las car tas del moro sa bi dor al rey
Don Pedro. Consi de ra ciones críticas y metodológicas  »,  In ci pit, 13, 1993,
p.  70-85  ; ECHAA BI Fa ti ma,  La Pre mière Lettre du Maure de Gre nade  : Étude
lin guis tique et sé mio tique de deux ver sions d’un texte es pa gnol mé dié val,
1988, Uni ver si té Paris  3, Mi chel  Lau nay (dir.). Les deux lettres du ms. Esp.
216 de Paris ont été pu bliées par José Luis MOURE dans In ci pit 3, 1983, p. 185-
196 et par Mi chel GAR CIA, « [Texto 1] Pri me ra carta del moro be nal ha tib al rey
don Pedro », Ata laya [En ligne], 10 | 1999, consul té le 1  mai 2017. URL : http
s://jour nals.ope ne di tion.org/ata laya/629 ; du même au teur, « [Texto 2] Se‐ 
gun da carta del moro be nal ha tib al rey don Pedro  »,  Ata laya  [En ligne],
10 | 1999, consul té le 1  mai 2017. URL : https://jour nals.ope ne di tion.org/at
a laya/633. Nous nous ré fé rons à cette der nière ver sion pour les ci ta tions.

3  MOURE J. L., « Sobre la au ten ti ci dad de la car tas… », loc. cit., p. 80.

Fi na le ment, on peut qua li fier ces lettres d’hy brides parce qu’elles sont
construites comme une mar que te rie, c’est- à-dire qu’elles in tègrent
des élé ments di vers qui par fois ne « collent » pas tout à fait ou qui
sur prennent quand on les re garde de près mais qui, en fin de compte,
servent bien le but pour sui vi par leur au teur  : ac ca bler le roi
Pierre I .
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4  Sur ce point voir notre ar ticle, « La fi gu ra de Ibn al Jatīb como conse je ro
de Pedro I de Cas tilla, entre ficción y rea li dad », e- Spania [En ligne], 12 | dé‐ 
cembre 2011, https://jour nals.ope ne di tion.org/e- spania/20900.

5  «  Introducción  »,  Ata laya  [En ligne], 10  |  1999, consul té le 1   mai 2017.
URL : https://jour nals.ope ne di tion.org/ata laya/625, § 5.

6  IBN AL- KHAṬĪB, Kitāb A‛māl al a‛lām, His toire de l’Es pagne mu sul mane, Éva‐ 
riste Lévi Pro ven çal (éd.), Bey routh, Dar al Mak chouf, 1956,
p. 333 ; ANTUÑA Mel chor M., « Una versión árabe com pen dia da de la ‘Es to‐ 
ria de España’ de Al fon so el Sabio », Al An da lus, 1, (1), 1933, p. 105-154 ; MAR‐ 
QUER J., « La fi gu ra de Ibn al Jatīb como conse je ro… », loc. cit., § 32-47.

7  IBN AL- KHAṬĪB,  Iḥāṭa fī akhbāri Ġarnāṭa, Muḥammad ‛Abd Allah ‛Inan,
(éd.), Le Caire, Al Tibaa Al mis riyah co.press, 1973-1978, 2, p. 86 ; MAR QUER J.,
« La fi gu ra de Ibn al Jatīb como conse je ro… », loc. cit., § 12-31.

8  D’après une lettre en voyée par Muḥammad V au roi d’Ara gon, on sait que
le sul tan éta blis sait des co pies de ses cor res pon dances en deux langues.
Voir ALARCÓN Y SANTÓN  Maxi mi lia no Agustín et GARCÍA DE LI NARES Ramón
(éd.), Do cu men tos árabes diplomáticos del Ar chi vo de la Co ro na de Aragón,
Ma drid, Pu bli ca ciones de la Es cue la de Es tu dios Árabes de Ma drid y Gra na‐ 
da, 1940, p.  411-415, et  GARCÍA  GÓMEZ Emi lio,  Cinco poe tas mu sul manes,
biografías y es tu dios, Bue nos Aires, Es pa sa Calpe S.A, 1944, p. 182.

9  Il manque le début de la lettre dans les deux pre mières ver sions, mais
nous pou vons de vi ner la façon dont elle com men çait grâce à la chro nique
d’Ayala, puisque celle- ci se montre très fi dèle au conte nu des autres ver‐ 
sions ; voir LÓPEZ DE AYALA p., op. cit., 2, p. 206.

10  BEN JA MAA ‛Ab del ba qui,  Ibn  al- Khaṭīb, homme de lettres et his to rien, thèse
doc to rale in édite, Uni ver si té Sor bonne Nou velle – Paris 3, 1992, p. 372-373.

11  GAR CIA M., «  [Texto  1] Pri me ra carta del moro be nal ha tib al rey don
Pedro », loc. cit., § 125-126 (59 r  et v ).

12  « S’il n’y avait qu’un seul che veu entre mes hommes et moi, il ne se rait ja‐ 
mais rompu. Je le lais se rais se dé tendre s’ils ti raient des sus, et je ti re rais
des sus moi- même s’ils le re lâ chaient »,  ibid., §  126. Le texte ne men tionne
pas ex pli ci te ment la ré fé rence, il ne donne pas le nom du sage qui au rait
pro non cé cette phrase mais il s’agit là d’une ré fé rence com mune dans
l’islam, En cy clo pé die de l’Islam, LEWIS B., PEL LAT C., SCHACHT J. (1  éd. 1965), Lei‐ 
den, E. J. Brill/Paris, Mai son neuve et La rose, 2, 1977, ar ticle « Mu‛āwiya ».
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13  AL-‛AB BA DI  Ahmad Mu j tar,  El reino de Gra na da en la época de
Muḥammad  V, Ma drid, Ins ti tu to de Es tu dios Islámicos de Ma drid, 1973,
p. 70 ; HOE NER BACH Wil hem, « El his to ria dor Ibn al- Jatib : Pue blo, Go bier no y
Es ta do », Andalucía Islámica, 1, 1980, p. 43-63, p. 49 ; AL QADI Wadad, « Lisān
al- Dīn Ibn al- Hatib on Po li tics », in La Si gni fi ca tion du Bas- Moyen Âge dans
l’his toire et la culture du monde mu sul man, Actes du 8  congrès de l’Union
Eu ro péenne des Ara bi sants et Is la mi sants, Aix- en-Provence, Édi sud, 1976,
p. 205-217.

14  C’est aussi ce que pense Mi chel GAR CIA, El can cil ler Ayala : obra y per so na‐ 
li dad, Ma drid, Al ham bra, 1983, p. 182.

15  GAR CIA M., «  [Texto  1] Pri me ra carta del moro be nal ha tib al rey don
Pedro », loc. cit., § 127 (60 r  – 61 r).

16  ABBÈS Ma kram, Islam et po li tique à l’âge clas sique, Paris, PUF, 2009, p. 58 ;
MAR QUER J., « La fi gu ra de Ibn al Jatīb como conse je ro… », loc. cit., § 92-93.

17  Voir CAR TE LET Pé né lope, « Les vices du roi dans les lettres de Benahatín :
trans for ma tion et ma ni pu la tion du mi roir du prince », e- Spania  [En ligne],
22 | oc tobre 2015, consul té le 28 avril 2017. URL : https://jour nals.ope ne di tio
n.org/e- spania/24891.

18  LA CAR RA María Jesús, Cuentística me die val en España  : los orígenes, Sa ra‐ 
gosse, Uni ver si dad de Za ra go za, 1979, p. 158.

19  GAR CIA M., « [Texto 2] Se gun da carta del moro be nal ha tib », loc. cit., 62 v.

20  De puis son ori gine et sur tout de puis sa ré cu pé ra tion par Geof froy de
Mon mouth au XII  siècle, la pro phe tia ex even tu, ar ti fice qui consiste à pré‐ 
dire des évé ne ments pas sés en les pro je tant dans le futur, sert à lé gi ti mer
des chan ge ments po li tiques et des usur pa tions, voir ROU BAUD Syl via, «  La
pro phé tie mer li nienne en Es pagne  : des rois de Grande- Bretagne aux rois
de Cas tille  », in  La Pro phé tie comme arme de guerre des pou voirs, XV –
 XVII  siècles, RE DON DO A. (dir.), Paris, Presses de la Sor bonne Nou velle, 2000,
p. 159-173 (p. 161) ; voir aussi dans le même vo lume, ROUS SEAU Isa belle, « Pro‐ 
phé tie et ré écri ture de l’his toire dans les va ti ci na tions de Mer lin à Maître
An toine  », p.  176-190  ; voir aussi GI ME NO CA SAL DUE RO Joaquín, «  La profecía
me die val en la li te ra tu ra cas tel la na y su relación con las cor rientes pro fé ti‐ 
cas eu ro peas  » in  Estruc tu ra y diseño en la li te ra tu ra cas tel la na me die val,
PORRÚA TU RAN ZAS J. (dir.), Ma drid, S.A, 1975, p. 103-141 ; TARRÉ J., « Las profecías
del sabio Merlín y sus imi ta ciones  », in  Ana lec ta Sacra Tar ra co nen sia, 16,
1943, Bar ce lone, Bal me sia na, p. 135-171.
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21  GAR CIA  M., «  Tex tos  1 y 2 Car tas del  Moro Be nal ha tib al rey don
Pedro », Ata laya [En ligne], 10 | 1999, consul té le 01 mai 2017. URL : https://j
our nals.ope ne di tion.org/ata laya/111, § 31 et sqq.

22  Ibid., «  [Texto  1] Pri me ra carta del moro be nal ha tib al rey don
Pedro », loc. cit., § 128 (60 v ).

23  Ibid.

24  LÓPEZ DE AYALA P., op. cit., 2, p. 211.

25  « Sobre la au ten ti ci dad de las car tas… », loc. cit., p. 80.

26  Le Livre des Exemples. Au to bio gra phie, Mu qad di ma, CHED DA DI  A. (éd. et
trad.), Paris, Gal li mard, 2002, p. 236.

27  RODRÍGUEZ DE CUEN CA Juan,  Suma de Reyes du Des pen se ro, Jar din J. –  P.
(éd.),  Les Livres d’e- Spania  «  Sources  », 4, 2012, [En ligne], consul té le
08 juillet 2013. URL : https://books.ope ne di tion.org/esb/588, § 198.

28  Ibid.

29  Voir la dé di cace que fait Sem Tob de Car rion au roi Pierre  I   dans
ses  Pro ver bios mo rales, SHE PARD S. (éd.), Ma drid, Cas ta lia, 1985. Voir aussi
l’ins crip tion en hé breu de la sy na gogue du Tran sit à To lède qui d’ailleurs as‐ 
si mile cu rieu se ment le roi à un aigle aux énormes ailes, ROTH Cecil, «  Las
ins crip ciones históricas de la Si na go ga del Tránsito de To le do », Se fa rad, 8,
1, 1948, p. 3-22, p. 27.

ABSTRACTS

Français
Quit tons la France pour l’Es pagne du XIV   siècle. Cette étude exa mine les
lettres qu’un cer tain Be na ha tin, Sage mu sul man de Gre nade, au rait écrites
au roi de Cas tille Pierre I , pour lui don ner de bons conseils de gou ver ne‐ 
ment et le mettre en garde contre son in con duite. Après exa men des pièces
du dos sier, elle en dé duit qu’il s’agit d’une «  for ge rie  » pure et simple, de
lettres de pro pa gande des ti nées à jus ti fier, a pos te rio ri, le meurtre de
Pierre  I   par Henri de Tras ta mare, qui a usur pé son trône. Pour cela, le
faus saire uti lise une tech nique qu’illus tre ront plus tard les Lettres Per sanes,
mais déjà bien connue à cette époque : por ter un re gard (pré ten du ment) ex‐ 
té rieur sur sa propre so cié té, pour mieux la cri ti quer. Mais qui pour rait être
l’au teur de ce « faux mi roir des princes » ? Il fal lait né ces sai re ment que ce
fût un homme sa vant, connais sant assez l’arabe pour le pas ti cher, et proche
des Tras ta mare. M  Mar quer se ral lie fi na le ment à l’hy po thèse qui voit en
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Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)

lui Ibn  Zarzār, un «  mé de cin et as tro logue juif, po ly glotte et im pré gné de
culture arabe ».

English
Let's leave France for 14th cen tury Spain. This study ex am ines the let ters
that a cer tain Be na hatin, a wise Muslim sage from Granada, is said to have
writ ten to the Castilian king Peter I, to give him good gov ern ment ad vice
and warn him against his mis con duct. After ex amin ing the doc u ments in the
file, it con cludes that they are pure and simple "for gery", pro pa ganda let ters
in ten ded to jus tify, af ter wards, the murder of Peter I by Henry of
Trastamare, who usurped his throne. To do so, the for ger used a tech nique
that would later be il lus trated in the Lettres Persanes, but which was already
well known at the time: to take an (al legedly) out side look at his own so ci ety,
in order to cri ti cize it bet ter. But who could be the au thor of this "false mir‐ 
ror of the princes"? It had to be a learned man, know ing enough Ar abic to
pas tich it, and close to the Trastamare. This study fi nally agrees with the
hy po thesis that sees in him Ibn Zarzār, a "Jew ish doc tor and as tro lo ger,
poly glot and im bued with Ar abic cul ture".
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